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  Attraction faite objets forains, posés là, incongrus dans la station de métro rutilante avec ses carreaux de boucherie


  L’un ou l’autre, l’un et l’autre


  Selon une loi secrète échappant à tous ceux qui passent.


  


  Jamais ôtés, jamais renversés, jamais vraiment vus


  Comme de nouvelles routes captives n’allant pas plus loin qu’eux


  Recueillant l’archaïque suintant goutte-à-goutte du plafond


  Puis (puits) le « u » de seau tombe et c’est la mer  sea  qui déferle sur la page.


  


  Comme l’ange de Giotto dont le corps emplit entièrement la fenêtre


   C’est lui alors la fenêtre  les deux seaux, seau rouge, seau bleu


  Forment une fenêtre éventrée inventée sur un paysage qui attend que quelqu’un vienne le nommer.


  


  Ou nommer quelque chose pour continuer la narration et pour la rompre


  Seau rouge, seau bleu, ça prolonge et ça rompt, ensemble, ombre et ambre.


  


  Feuilletant dans nos yeux des listes d’absents sur tout le territoire de l’alphabet


  Jusqu’à la frontière du jour feuille temps et le sabre recto verso des arbres décapite le soleil, devant moi, ailleurs.


  


  Bien que nous soyons sous terre,


  sous le fleuve,


  sous la plantation des corps,


  Sous.


  


  Qui va se recueillir dans le seau rouge?


  Dans le seau bleu?


  De cette eau en villégiature?


  Que vais-je de cette eau retenir qui ait langue Et trace des sentiers dans l’asphalte de l’air?


  


  L’alpha de l’asphalte se coule en lui comme un lierre


  Comme le lierre du commencement puisque rien ne sera plus comme avant.


  


  Naquirent soudain de là,


  seau rouge, seau bleu


  Puis s’oublièrent dans le pronominal


  Et s’évacuèrent en larmes.


  


  Que va recueillir l’écuelle de mon récit?


  


  30 juillet 2008

  dans l’île de la Barthelasse en Avignon.


  Le corps porteur des seaux


  Parti dans la rame


  Avec la rame du métro


  


   Mettre l’eau dans l’assaut des gouttes de langage 


  Dans la promiscuité des corps et des mots


  Le corps porteur des seaux laissés là en murets pour les sentiers invisibles


  Contre les mûres noires enfoncées dans les yeux


  A désiré émettre l’élan pur d’être là.


  


  Puis les jointures en allées avec les autres pierres du muret


  Resurgissent en vagues d’hommes


  et de femmes


  et d’enfants


  Silencieux et fermés


  comme des pierres.


  Seau rouge, seau bleu


  En alerte de vagues


  Éparpillées derrière les carreaux blancs


  De la boucherie silencieuse


  Au fond de ce moi qu’écrit


  Plus la voix quelque part


  Circulant


  Dans les tuyaux


  Et le refuge réclamé par chaque visage dans la loge de l’air envahi de messages


  


  


  Seau rouge pour l’annonce le sang


  Où se déverse le trop-plein de présence


  Seau bleu pour le message de l’ange dépecé le ciel


  Quelque chose s’ébat


  


  Un oiseau dans le seau


  Peut-être une mésange


  Qui renonce à sa venue.


  31 juillet

  même lieu


  
    
      merci à vous
    


    


    
      pour cette lecture
    


    


    
      toujours plus de littérature sur
    


    
      publie.net
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